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Exemples de faibles tirants d’eau au niveau de deux radiers sous ponts routiers.
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Exemples de fortes vitesses au niveau de passages busés.

a b

a
©

Vo
eg

tlé
-

Ec
og

ea
b

©
Ba

ud
oi

n
-

O
ne

m
a

Les principales causes pouvant limiter
le franchissement

Les ouvrages de franchissement routiers peuvent constituer des obstacles sérieux à la migration des poissons

vers l’amont.

Les principaux facteurs susceptibles de limiter le franchissement piscicole sont décrits ci-dessous.

■ Des vitesses d’écoulement trop fortes à l’intérieur de l’ouvrage

Dès que la pente de l’ouvrage (buse, ponceau…) devient significative, l'écoulement subit une accélération

brutale en tête de l'ouvrage. Compte tenu de sa faible rugosité, les vitesses atteignent rapidement des valeurs

importantes (l'écoulement pouvant même devenir torrentiel) (Figure 86ab).

L’uniformité des vitesses exclut par ailleurs toute zone de repos pour le poisson, qui doit franchir l’ouvrage d’un

seul trait. L’effort demandé peut alors largement excéder ses capacités de nage, en particulier son endurance.

■ Des tirants d’eau trop faibles

La faible rugosité du fond et la pente souvent forte des ouvrages peuvent se traduire par des profondeurs d’eau

très faibles, notamment en période de basses eaux, ce qui peut rendre la nage et la progression du poisson

difficiles voire impossibles (Figure 87ab).

Plus rarement, il arrive que la largeur de l’ouvrage soit surdimensionnée par rapport à la largeur du cours d’eau

sur le secteur. Lorsque le profil transversal du radier est horizontal, sans lit mineur ou chenal particulier, le tirant

d’eau peut alors devenir très faible, même hors période d’étiage.
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Evolution de la distance parcourue en fonction de la vitesse de l’écoulement pour les espèces ou groupes d’espèces n°1 à 5.

92Figure

■ Evaluation de la distance franchissable maximale par un poisson dans un écoulement de vitesse donnée

Pour les différents groupes d’espèces, l’évolution des distances parcourues en fonction de la vitesse de

l’écoulement a été reportée en coordonnées semi-logarthmiques, en faisant l’hypothèse que le poisson

optimisait sa vitesse de nage en fonction de la vitesse de l’écoulement (Figures 92 et 93).

Pour chaque espèce ou groupe d’espèce, les courbes verte foncée, verte claire et jaune correspondent

respectivement aux individus de taille maximale (Lpmax), moyenne (Lpmoy) et minimale (Lpmin).
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truite fario (15-30 cm)

Définition des classes de franchissabilité

Pour des seuils à parement aval incliné (voir section spécifique aux seuils à parement aval incliné de pente

≤ 150%), il a été possible, pour chaque espèce ou groupe d’espèce, de définir des classes de franchissabilité

(0, 0,33, 0,66 et 1) en fonction de la hauteur de chute DH.
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Evolution de la distance parcourue en fonction de la vitesse de l’écoulement pour les espèces ou groupes d’espèces n°6 à10.

93Figure

chabot, lamproie de planer
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(a) Changement de luminosité assez brusque pouvant impacter le franchissement diurne de l’ouvrage, (b) ouvrage de
section plus importante et entrainant un changement de luminosité plus progressif.
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■ Le changement brusque d’intensité lumineuse. Lorsqu’il existe un changement brusque d’intensité

lumineuse entre le milieu extérieur et l’entrée de la buse (Figure 91ab), certaines espèces (plus particulièrement

celles se déplaçant en journée) peuvent éprouver des réticences à s’engager ou à progresser dans l’ouvrage.

Les connaissances étant toutefois parcellaires, ce type de perturbation ne sera pas pris en compte dans le
protocole ICE.

Pour plus de détails, le lecteur pourra notamment se référer aux rapports établis par le Ministère de l’écologie,

du développement et de l’aménagement durables en 2007 et 2008 (Egis Environnement-Hydrosphère, 2007 et

2008).

luminosité

90Figure

125

89bFigure

Exemples de problèmes pouvant survenir suite à un mauvais calage longitudinal de l’ouvrage.
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■ L’accumulation de débris à l’entrée ou dans les ouvrages représente aussi une cause de blocage pour
les migrateurs. C’est notamment le cas lorsque les ouvrages sont sous-dimensionnés par rapport à la largeur

du cours d’eau (fort rétrécissement de la section de passage) et lorsque le tirant d’air entre la ligne d’eau et la

tête de l’ouvrage hydraulique est insuffisant (Figure 90ac).

a b
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Schémas et exemples d’ouvrages
à tirant d’air suffisant et insuffisant.

accumulation d’embâcles
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➡ Pour quelles espèces ?
‣ Espèces de tête de bassins (truite, chabot, lamproie de planer…) 
‣ Anguille (civelle, anguillette, anguille jaune)
‣ Écrevisses (écrevisse à pattes blanches)
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1.Définition des objectifs de libre circulation

lamproie de planer

truite fario

chabot commun

écrevisse à pattes blanches
anguille 
(anguillette et civelle)
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➡ Pour quelles espèces ?
‣ Espèces de tête de bassins (truite, chabot, lamproie de planer…) 
‣ Anguille (civelle, anguillette, anguille jaune)
‣ Écrevisses (écrevisse à pattes blanches)

➡ Pour quelle gamme de débit ?
‣ Cas général : de l’étiage à 2-3 fois le module
‣ A affiner si enjeux importants ou difficultés de dimensionnement
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2.Description topographique et hydraulique de l’OH et du cours d’eau 
en amont et en aval



2. Démarche et données nécessaires à la conception d’un 
équipement
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➡ Profil en long du fond du lit et de la ligne d’eau
‣ Caractérisation des pentes longitudinales, des chutes et 

des hauteurs d’eau 
‣ Ligne d’eau à relever à bas débit
‣ Relevé de ligne d’eau complémentaire à débit plus 

élevé si besoin

➡ Profils en travers de chaque modification 
notable de la section

➡ Mesure des vitesses d’écoulement
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2.Description topographique et hydraulique de l’OH et du cours d’eau 
en amont et en aval
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➡ Objectif : rendre les conditions d’écoulement compatibles avec les 
capacités de franchissement des espèces cibles
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➡ 3 types d’équipement possibles :

➡ Objectif : rendre les conditions d’écoulement compatibles avec les 
capacités de franchissement des espèces cibles
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178 Passes à poissons

1.3 Déflecteurs

L'expérience acquise en Amérique du Nord montre qu'il est de loin
préférable de rendre la buse franchissable "par conception" plutôt que
d'installer des dispositifs spéciaux (seuils, plots, déflecteurs) qui sont
susceptibles d'induire des problèmes d'entretien sérieux et de réduire
notablement, mais dans une proportion difficilement appréciable, les
capacités d'évacuation de l'ouvrage [M\ -, 20]. L'installation de tels dispositifs
s'avère cependant souvent indispensable pour corriger les ouvrages
existants sur lesquels la migration du poisson n'avait pas été prise en
compte initialement. D'autre part, lorsque la pente de l'ouvrage devient
importante, l'installation de rugosités artificielles ou de déflecteurs
devient souvent nécessaire ; ils serviront également à limiter les vitesses
dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.

On décrira dans la suite les dispositifs les plus couramment utilisés
et qui paraissent les plus intéressants, soit par leur simplicité
d'installation, soit par leur efficacité.

Cloisons déversantes à crêtes horizontales,
à échancrures ou fentes (Fig. 8.2)

fig. 8.2 Système de déflecteurs à
seuils rectangulaires, avec
fentes alternées et à seuils
triangulaires

Cloisons déversantes 
‣ De type déflecteur ou 

barrette 
‣ Former des bassins 

séparés par des chutes 
franchissables
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Macrorugosités 
régulièrement réparties 
‣ Réduire les vitesses et 

dissiper l’énergie de proche 
en proche
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L'expérience acquise en Amérique du Nord montre qu'il est de loin
préférable de rendre la buse franchissable "par conception" plutôt que
d'installer des dispositifs spéciaux (seuils, plots, déflecteurs) qui sont
susceptibles d'induire des problèmes d'entretien sérieux et de réduire
notablement, mais dans une proportion difficilement appréciable, les
capacités d'évacuation de l'ouvrage [M\ -, 20]. L'installation de tels dispositifs
s'avère cependant souvent indispensable pour corriger les ouvrages
existants sur lesquels la migration du poisson n'avait pas été prise en
compte initialement. D'autre part, lorsque la pente de l'ouvrage devient
importante, l'installation de rugosités artificielles ou de déflecteurs
devient souvent nécessaire ; ils serviront également à limiter les vitesses
dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.

On décrira dans la suite les dispositifs les plus couramment utilisés
et qui paraissent les plus intéressants, soit par leur simplicité
d'installation, soit par leur efficacité.

Cloisons déversantes à crêtes horizontales,
à échancrures ou fentes (Fig. 8.2)

fig. 8.2 Système de déflecteurs à
seuils rectangulaires, avec
fentes alternées et à seuils
triangulaires

Cloisons déversantes 
‣ De type déflecteur ou 

barrette 
‣ Former des bassins 

séparés par des chutes 
franchissables

Rugosités de fond 
(type dalle micro-plots)

Macrorugosités 
régulièrement réparties 
‣ Réduire les vitesses et 

dissiper l’énergie de proche 
en proche
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.
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d'installation, soit par leur efficacité.
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fig. 8.2 Système de déflecteurs à
seuils rectangulaires, avec
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seuils rectangulaires

Franchissement des buses, seuils en enrochements, 179
ouvrages estuariens

On installe dans la buse ou le ponceau une succession de seuils
occupant toute la largeur destinés à assurer un tirant d'eau suffisant en
étiage et garantissant des vitesses acceptables pour des débits plus
importants. Une échancrure centrale ou latérale (carrée, rectangulaire
ou triangulaire), ou une fente allant jusqu'au radier, dimensionnée pour
le débit d'étiage, facilite le passage du poisson en basses eaux [88 ; 89].

Ce dispositif est assimilable à une passe à bassins classique et il peut
être dimensionné en utilisant les mêmes critères, en particulier sur les
charges minimales à prendre sur les seuils en fonction des espèces
migratrices considérées. Les précautions particulières à prendre sont
les suivantes :

- on veillera à donner des hauteurs aux murets telles que les critères sur
les profondeurs minimales (Tmin) (respectivement 15 cm et 30 cm pour
la truite et le saumon) soient respectées en particulier dans la zone la
moins profonde généralement située à l'aval immédiat des seuils,

- le tirant d'eau au pied de chaque chute doit être au minimum égal à
2 à 2.5 fois la chute entre bassins pour faciliter le passage du poisson,

- l'espacement des seuils doit être suffisant, (supérieur à 8 p dans
la mesure du possible, p étant la hauteur des seuils). Si les seuils
sont trop rapprochés, il se forme rapidement dès que le débit
augmente des zones de recirculation participant peu à
l'écoulement et peu dissipatrices d'énergie, l'écoulement passe
alors rapidement en écoulement "quasi-lisse" de surface et à forte
vitesse ("quasi-smooth flow" - [52]),

- la puissance dissipée volumique doit demeurer à un niveau
acceptable (voir critères sur les passes à bassins).

Seuils triangulaires
dans un pont-cadre

178 Passes à poissons

1.3 Déflecteurs

L'expérience acquise en Amérique du Nord montre qu'il est de loin
préférable de rendre la buse franchissable "par conception" plutôt que
d'installer des dispositifs spéciaux (seuils, plots, déflecteurs) qui sont
susceptibles d'induire des problèmes d'entretien sérieux et de réduire
notablement, mais dans une proportion difficilement appréciable, les
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s'avère cependant souvent indispensable pour corriger les ouvrages
existants sur lesquels la migration du poisson n'avait pas été prise en
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dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.

On décrira dans la suite les dispositifs les plus couramment utilisés
et qui paraissent les plus intéressants, soit par leur simplicité
d'installation, soit par leur efficacité.

Cloisons déversantes à crêtes horizontales,
à échancrures ou fentes (Fig. 8.2)
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seuils triangulaires
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1.3 Déflecteurs

L'expérience acquise en Amérique du Nord montre qu'il est de loin
préférable de rendre la buse franchissable "par conception" plutôt que
d'installer des dispositifs spéciaux (seuils, plots, déflecteurs) qui sont
susceptibles d'induire des problèmes d'entretien sérieux et de réduire
notablement, mais dans une proportion difficilement appréciable, les
capacités d'évacuation de l'ouvrage [M\ -, 20]. L'installation de tels dispositifs
s'avère cependant souvent indispensable pour corriger les ouvrages
existants sur lesquels la migration du poisson n'avait pas été prise en
compte initialement. D'autre part, lorsque la pente de l'ouvrage devient
importante, l'installation de rugosités artificielles ou de déflecteurs
devient souvent nécessaire ; ils serviront également à limiter les vitesses
dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.

On décrira dans la suite les dispositifs les plus couramment utilisés
et qui paraissent les plus intéressants, soit par leur simplicité
d'installation, soit par leur efficacité.

Cloisons déversantes à crêtes horizontales,
à échancrures ou fentes (Fig. 8.2)

fig. 8.2 Système de déflecteurs à
seuils rectangulaires, avec
fentes alternées et à seuils
triangulaires

seuils à échancrure
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)

Evolution de l'assainissement routier 31 mai 2016 Angers

➡ Critères de dimensionnement
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau dans les bassins > 15-20 cm
‣ Chute au niveau des cloisons < 15-30 cm
‣ Puissance dissipée dans les bassins < 100-250 W/m3
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau dans les bassins > 15-20 cm
‣ Chute au niveau des cloisons < 15-30 cm
‣ Puissance dissipée dans les bassins < 100-250 W/m3

‣ Type de jets au niveau des cloisons

Zamont
DHH1

Zaval

JET PLONGEANT 
espèces sauteuses : truite fario
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau dans les bassins > 15-20 cm
‣ Chute au niveau des cloisons < 15-30 cm
‣ Puissance dissipée dans les bassins < 100-250 W/m3

‣ Type de jets au niveau des cloisons ressaut au pied du 
jet plongeant

hauteur d’eau suffisante 
au pied du jet plongeant🙂

☹

Zamont
DHH1

Zaval

JET PLONGEANT 
espèces sauteuses : truite fario



3. Types d’équipement possibles et principes de dimensionnement

8

1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau dans les bassins > 15-20 cm
‣ Chute au niveau des cloisons < 15-30 cm
‣ Puissance dissipée dans les bassins < 100-250 W/m3

‣ Type de jets au niveau des cloisons ressaut au pied du 
jet plongeant

hauteur d’eau suffisante 
au pied du jet plongeant🙂

☹
Zamont DH

H1 ZavalH2 > 0,6 H1

JET DE SURFACE 
toutes espèces

Zamont
DHH1

Zaval

JET PLONGEANT 
espèces sauteuses : truite fario
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau dans les bassins > 15-20 cm
‣ Chute au niveau des cloisons < 15-30 cm
‣ Puissance dissipée dans les bassins < 100-250 W/m3

‣ Type de jets au niveau des cloisons ressaut au pied du 
jet plongeant

hauteur d’eau suffisante 
au pied du jet plongeant🙂

☹
Zamont DH

H1 ZavalH2 > 0,6 H1

JET DE SURFACE 
toutes espèces

Zamont
DHH1

Zaval

JET PLONGEANT 
espèces sauteuses : truite fario

‣ Formules déversoirs dénoyés ou noyés sur les cloisons 
(Larinier et al. 1994) 
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)

Evolution de l'assainissement routier 31 mai 2016 Angers

➡ Hauteur, formes et espacement des cloisons
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Hauteur, formes et espacement des cloisons

‣ Hauteur des cloisons souvent entre 15 et 40 cm
‣ Espacement des cloisons dépendant de la pente

0.20 ≤ I . L / p ≤ 0.30, avec I : pente, L : espacement entre seuils, p : hauteur des seuils

178 Passes à poissons

1.3 Déflecteurs

L'expérience acquise en Amérique du Nord montre qu'il est de loin
préférable de rendre la buse franchissable "par conception" plutôt que
d'installer des dispositifs spéciaux (seuils, plots, déflecteurs) qui sont
susceptibles d'induire des problèmes d'entretien sérieux et de réduire
notablement, mais dans une proportion difficilement appréciable, les
capacités d'évacuation de l'ouvrage [M\ -, 20]. L'installation de tels dispositifs
s'avère cependant souvent indispensable pour corriger les ouvrages
existants sur lesquels la migration du poisson n'avait pas été prise en
compte initialement. D'autre part, lorsque la pente de l'ouvrage devient
importante, l'installation de rugosités artificielles ou de déflecteurs
devient souvent nécessaire ; ils serviront également à limiter les vitesses
dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.

On décrira dans la suite les dispositifs les plus couramment utilisés
et qui paraissent les plus intéressants, soit par leur simplicité
d'installation, soit par leur efficacité.

Cloisons déversantes à crêtes horizontales,
à échancrures ou fentes (Fig. 8.2)

fig. 8.2 Système de déflecteurs à
seuils rectangulaires, avec
fentes alternées et à seuils
triangulaires
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1.Cloisons déversantes (déflecteur, barrettes)
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➡ Hauteur, formes et espacement des cloisons

‣ Hauteur des cloisons souvent entre 15 et 40 cm
‣ Espacement des cloisons dépendant de la pente

0.20 ≤ I . L / p ≤ 0.30, avec I : pente, L : espacement entre seuils, p : hauteur des seuils

‣ Adaptées à tous les types de sections (rectangulaire, circulaire)
‣ Fonctionnelles pour les faibles débits (possibilité de concentrer les écoulements dans 

une échancrure triangulaire ou rectangulaire)
‣ Difficultés pour obtenir des jets de surface
‣ Peu fonctionnelles si submersion importante

178 Passes à poissons

1.3 Déflecteurs

L'expérience acquise en Amérique du Nord montre qu'il est de loin
préférable de rendre la buse franchissable "par conception" plutôt que
d'installer des dispositifs spéciaux (seuils, plots, déflecteurs) qui sont
susceptibles d'induire des problèmes d'entretien sérieux et de réduire
notablement, mais dans une proportion difficilement appréciable, les
capacités d'évacuation de l'ouvrage [M\ -, 20]. L'installation de tels dispositifs
s'avère cependant souvent indispensable pour corriger les ouvrages
existants sur lesquels la migration du poisson n'avait pas été prise en
compte initialement. D'autre part, lorsque la pente de l'ouvrage devient
importante, l'installation de rugosités artificielles ou de déflecteurs
devient souvent nécessaire ; ils serviront également à limiter les vitesses
dans l'ouvrage et à protéger le radier lors des grosses crues.

On décrira dans la suite les dispositifs les plus couramment utilisés
et qui paraissent les plus intéressants, soit par leur simplicité
d'installation, soit par leur efficacité.

Cloisons déversantes à crêtes horizontales,
à échancrures ou fentes (Fig. 8.2)

fig. 8.2 Système de déflecteurs à
seuils rectangulaires, avec
fentes alternées et à seuils
triangulaires
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau minimale > 15-20 cm
‣ Vitesses maximales dans les jets < 1.50-2.00 m/s
‣ Puissance dissipée < 200-500 W/m3 (organisation 

différente de l’écoulement)
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Hauteur d’eau minimale > 15-20 cm
‣ Vitesses maximales dans les jets < 1.50-2.00 m/s
‣ Puissance dissipée < 200-500 W/m3 (organisation 

différente de l’écoulement)
‣ Formules hydrauliques produites spécifiquement (Courret 

et Larinier 2006)
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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➡ Critères de dimensionnement
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Caractéristiques dimensionnelles des macrorugosités
(largeur : 0.20-0.40 m - hauteur : 0.20-0.40 m)
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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➡ Critères de dimensionnement

‣ Caractéristiques dimensionnelles des macrorugosités
(largeur : 0.20-0.40 m - hauteur : 0.20-0.40 m)

‣ Concentration d’autant plus élevée que la pente est forte

6% 13% 16%

Espacement relatif
ax/D ≈ ay/D

1.5 1.75 2 2.25 2.5 2.75 3 3.25 3.5 3.75 4

Concentration C 44.4% 32.7% 25.0% 19.8% 16.0% 13.2% 11.1% 9.5% 8.2% 7.1% 6.3%
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2.Macrorugosités régulièrement réparties
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➡ Plutôt adaptées aux sections rectangulaires 

➡ Difficultés d’obtenir les hauteurs minimales pour les faibles débits 

➡ Fonctionnel jusqu’à submersion des macrorugosités : ajuster leur 
hauteur en conséquence
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3.Rugosités de fond (dalles micro-plots)
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➡ Substrat prévu initialement pour 
l’anguille (reptation sur une zone 
faiblement ennoyée) 

➡ Peut convenir pour les petites 
espèces (chabot, lamproie de 
planer, loche franche, vairon)
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3.Rugosités de fond (dalles micro-plots)
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‣ Faire transiter des petits débits : 20-30 L/s/m de 
largeur (fonctionnalité compromise dès que les plots 
sont submergés) 

‣ Pente longitudinale < 8% pour petites espèces 

‣ Mettre en place un pendage latéral 

‣ Décharger une partie du débit dès que possible

➡ Critères de dimensionnement
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➡ Possibilité de n’équiper qu’un pertuis quand il y en a 
plusieurs, avec :
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‣ à l’amont du ou des pertuis non équipés : seuil de décharge, de hauteur 
correspondant à la charge minimale dans le dispositif

➡ Possibilité de n’équiper qu’un pertuis quand il y en a 
plusieurs, avec :

à l’amont
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‣ à l’amont du ou des pertuis non équipés : seuil de décharge, de hauteur 
correspondant à la charge minimale dans le dispositif

‣ à l’aval du ou des pertuis non équipés : chute infranchissable empêchant 
les poissons de s’y engager

➡ Possibilité de n’équiper qu’un pertuis quand il y en a 
plusieurs, avec :

à l’avalà l’amont
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➡ Choix d’un type d’équipement en fonction de :
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‣ Espèce(s) cible(s)

‣ Pente et chute à franchir

‣ Gamme de débits

‣ Section de l’ouvrage hydraulique (rectangulaire, circulaire)

‣ Sensibilité à l’engravement et au colmatage

‣ Impact sur la capacité d’évacuation de l’ouvrage hydraulique

‣ Coûts et modalités constructives

➡ Choix d’un type d’équipement en fonction de :
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‣ Espèce(s) cible(s)

‣ Pente et chute à franchir

‣ Gamme de débits

‣ Section de l’ouvrage hydraulique (rectangulaire, circulaire)

‣ Sensibilité à l’engravement et au colmatage

‣ Impact sur la capacité d’évacuation de l’ouvrage hydraulique

‣ Coûts et modalités constructives

➡ Règle générale difficile à établir - au cas par cas

➡ Choix d’un type d’équipement en fonction de :
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‣Modalités d’équipement et critères de dimensionnement bien établis 
pour les différentes espèces de poissons

‣ Franchissement des écrevisses moins étudié : dalles type micro-
plots faiblement ennoyées semblent convenir
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‣Modalités d’équipement et critères de dimensionnement bien établis 
pour les différentes espèces de poissons

‣ Franchissement des écrevisses moins étudié : dalles type micro-
plots faiblement ennoyées semblent convenir

‣ Pas toujours nécessaire d’équiper l’ensemble des pertuis ou la totalité 
du linéaire de l’OH en fonction des configurations

‣ Zones de transition entre les différentes parties de l’OH et les dispositifs 
de franchissement à soigner
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‣Modalités d’équipement et critères de dimensionnement bien établis 
pour les différentes espèces de poissons

‣ Franchissement des écrevisses moins étudié : dalles type micro-
plots faiblement ennoyées semblent convenir

‣ Pas toujours nécessaire d’équiper l’ensemble des pertuis ou la totalité 
du linéaire de l’OH en fonction des configurations

‣ Zones de transition entre les différentes parties de l’OH et les dispositifs 
de franchissement à soigner

‣ Problématiques de luminosité difficile à corriger pour un OH existant
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‣Réduction de la capacité hydraulique de l’OH
- impact à évaluer
- parfois impossible d’équiper un OH existant sous-dimensionné
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‣Réduction de la capacité hydraulique de l’OH
- impact à évaluer
- parfois impossible d’équiper un OH existant sous-dimensionné

‣Nécessité incontournable d’une surveillance et d’un entretien
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‣Réduction de la capacité hydraulique de l’OH
- impact à évaluer
- parfois impossible d’équiper un OH existant sous-dimensionné

‣Nécessité incontournable d’une surveillance et d’un entretien

‣Retour d’expérience à acquérir sur :
- les efficacités biologiques
- les dispositions constructives
- les inconvénients / facilités d’entretien

‣Note technique CEREMA - ONEMA spécifique pour l’équipement des 
OH existant en projet
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‣Réduction de la capacité hydraulique de l’OH
- impact à évaluer
- parfois impossible d’équiper un OH existant sous-dimensionné

‣Nécessité incontournable d’une surveillance et d’un entretien

‣Retour d’expérience à acquérir sur :
- les efficacités biologiques
- les dispositions constructives
- les inconvénients / facilités d’entretien

‣Note technique CEREMA - ONEMA spécifique pour l’équipement des 
OH existant en projet

‣ L’équipement d’un OH reste une mesure corrective qui sera toujours 
moins fonctionnelle qu’un OH franchissable « par conception »
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